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— Je pense que je suis enceinte. 
Kayla Rickard n’avait pas prévu d’annoncer la nouvelle à Liam O’Sullivan de cette façon mais après avoir eu une envie irrésistible de glace à la pistache à 9 heures du matin, avoir dû se précipiter aux toilettes pour vider le contenu de son estomac et vu le reflet de son visage blafard dans le miroir de la salle de bains, elle avait bien été obligée de se rendre à l’évidence. 
Sans compter que des indices incontestables venaient corroborer ses soupçons. Ses règles étaient en retard, depuis quelque temps elle avait la nausée tous les matins, elle se sentait anormalement fatiguée, sa poitrine était plus tendre et plus gonflée que d’habitude, et voilà qu’elle commençait à avoir des fringales des plus étranges. 
— Pardon ? 
La voix de Liam brisa le fil de ses pensées. 
Elle prit une grande inspiration et le dévisagea, admirant au passage sa carrure athlétique d’apollon des temps modernes. 
Des cheveux bruns coupés court, les traits du visage impeccablement dessinés, une allure séduisante, un parcours professionnel irréprochable, une confiance en lui innée. Cet homme avait tout pour plaire. Et il était sexy à croquer, ce qui ne gâtait rien. 
Ses yeux bleu nuit la dévisagèrent avec attention. 
Elle ressentit aussitôt une attirance profonde pour ce don Juan, sachant qu’il n’était pas insensible à ses charmes. 
C’était précisément cette attirance passionnelle et torride qui les avait réunis…  et qui avait abouti à un bébé ! 
— J’ai du retard dans mes règles… , murmura-t-elle. 
L’instant où il comprit la véritable implication de ses paroles, il la regarda d’un air ahuri. 
— Tu en es sûre ? 
— Non. Enfin que mes règles sont en retard, si. Pour le reste, je ne suis sûre de rien. J’ai juste l’impression d’être enceinte. Je me sens différente. Et certains signes ne trompent pas. 
Il la regarda en silence, l’inspectant avec une intensité sans pareille, le visage interrogateur et empreint de tension. 
— Il faut qu’on en parle, dit-il enfin. 
— Pas ici, répondit-elle après avoir jeté un regard inquiet autour d’elle. 
— Dans mon bureau ? 
Elle acquiesça. 
Elle était déjà allée dans son bureau à plusieurs reprises afin de discuter de l’événement caritatif pour l’hôpital qui allait avoir lieu dans le musée dont elle était la conservatrice, et des projets d’agrandissement de la galerie d’art. 
Notant que Liam semblait crispé, elle s’en voulut d’avoir aussi mal choisi son moment pour lui annoncer une telle nouvelle. 
À l’origine, elle avait prévu d’attendre d’être dans un lieu calme et intime pour lui faire part de ses doutes mais elle avait lâché l’information de manière abrupte, au beau milieu de la réception de l’hôtel O’Sullivan. 
La famille O’Sullivan était la plus influente de Cedar River, petite ville tranquille au pied des Black Hills, dans le Dakota du Sud. Liam était l’aîné. Il avait deux frères qui étaient partis vers d’autres horizons. Kieran était médecin à Sioux Falls et Sean producteur de cinéma à Los Angeles. Liam était revenu à Cedar River après ses études et avait repris le flambeau de l’entreprise familiale quand son père avait pris sa retraite. 
Kayla le suivit vers l’ascenseur sans mot dire. 
Le temps d’arriver au deuxième étage, elle était dans un état de nerf sans pareil. 
— Connie n’est pas là ? s’enquit-elle en voyant le siège de l’assistante de Liam vide. 
— Elle prend sa pause déjeuner. Et tu n’as rien à craindre. Dans mon bureau, nous serons à l’abri des oreilles indiscrètes, dit-il en fermant la porte. 
— Entendu, murmura-t-elle, soulagée. 
— J’avoue que tu n’as pas bonne mine. Et la semaine dernière, je me souviens que tu t’es trouvée mal à plusieurs reprises. J’aurais dû m’en douter. Je m’en veux. 
— Je viens seulement d’y penser aujourd’hui, donc tu n’as pas à t’en vouloir. 
— La grossesse pourrait-elle avoir une influence sur ton anémie ? 
Elle ne s’était pas posé la question. Elle souffrait d’anémie depuis l’adolescence, et avec ses règles abondantes et son régime végétarien, elle devait faire très attention. Elle ne manquerait pas de demander conseil à son médecin le moment venu. 
— Je suis sûre que ça ira. Et je suis désolée de la façon dont je t’ai annoncé la nouvelle. C’est sorti tout seul. 
— Ne t’inquiète pas pour ça. Je suis content que tu m’en parles. C’est bon de te voir, ajouta-t-il d’une voix douce. 
La culpabilité s’empara d’elle. 
Ils ne s’étaient pas vus depuis trois jours. Par sa faute. 
Elle essayait de mettre de la distance entre eux, trouvant mille et une excuses pour ne pas croiser son chemin ou se retrouver seule avec lui. Mais là, plus question de chercher à l’éviter. La situation était grave et ils devaient la gérer à deux. 
Elle posa instinctivement la main sur son ventre. Sans même faire de test, elle sentait qu’elle attendait un bébé. Le bébé de Liam…  Si c’était le cas, tout changerait entre eux. 
— Tiens, dit-il en lui tendant un verre d’eau qu’elle accepta avec plaisir. 
— Merci. Tu parais très calme, dis-moi. 
— L’hystérie ne servirait à rien. Viens t’asseoir là, ajouta-t-il en lui indiquant le canapé en cuir noir. 
Elle obtempéra et il prit place sur l’accoudoir. 
— Tu es en retard de combien de jours ? demanda-t-il. 
— Cinq ou six. Le mois dernier, j’ai eu des règles peu abondantes, pour une fois. Tu sais que je note toutes les dates dans mon carnet pour contrôler mon anémie. 
— J’imagine que tu n’es pas encore allée chez ton médecin ? 
— Non. Et je n’ai pas envie d’aller acheter un test à la pharmacie en ville de peur que la rumeur ne se répande à la vitesse de l’éclair. 
— Je peux y aller, si tu veux. 
— Non, ce serait pire. 
Liam ne la contredit pas. Cedar River était une petite ville où tout se savait très vite. Il réfléchit quelques instants puis trouva la solution, comme toujours. 
— On pourrait aller à Rapid City cet après-midi. 
— Aujourd’hui, je ne peux pas. 
— Demain, alors ? 
— Tu sais, je peux y aller toute seule. Je n’ai…  
— Kayla, je veux y aller avec toi. Cela nous concerne tous les deux. 
Il avait raison. Elle ne voulait pas l’exclure du processus mais elle ne voulait pas non plus se soumettre à son autorité sous prétexte qu’elle attendait un enfant de lui. 
— Je sais que cela nous concerne tous les deux, répliqua-t-elle. Mais je ne suis pas sous tes ordres. 
— Pardon, c’est l’habitude. Tu sais comment je suis. 
Oh oui ! Elle le savait mieux que quiconque. 
Elle se leva pour aller se poster devant la grande baie vitrée qui donnait sur la ville qu’elle aimait tant. 
Après avoir fait ses études dans l’État de Washington, elle était revenue à Cedar River aider son père dans son agence immobilière. Puis au bout de deux mois, elle était repartie dans le Colorado où elle avait décroché son premier poste dans un musée d’art. 
Ces quelques années passées à Denver avaient été agréables et enrichissantes mais malgré tout, elle avait toujours senti qu’il lui manquait quelque chose. Elle s’était fait des amis, sa mission professionnelle était très prenante et elle avait fini par rencontrer un professeur d’université avec qui elle avait eu une relation de trois ans. Et toujours ce vide qui la hantait. Un vide que rien ne comblait. Ni ses amis, ni son travail, ni sa relation amoureuse. 
Un jour, elle avait compris qu’elle ne pourrait être pleinement heureuse qu’en rentrant chez elle, à Cedar River. Alors, dès qu’elle avait eu vent du départ en retraite du conservateur du musée de Cedar River, elle avait sauté sur l’occasion et avait aussitôt postulé. Grâce à d’excellentes références, elle avait décroché le poste. 
À présent, elle était rentrée depuis un peu plus d’un an. 
Son vœu le plus cher, retrouver sa famille et ses amis proches, avait été comblé. Toutefois, elle rêvait aussi de rencontrer un homme avec qui fonder une famille. Un homme qui ne serait pas Liam O’Sullivan car son père entretenait une haine sans borne pour les O’Sullivan. 
Elle connaissait Liam depuis son enfance mais il avait toujours été pour elle comme le fruit défendu. Et dans la mesure où il avait sept ans de plus qu’elle, ils n’avaient jamais évolué dans les mêmes cercles et elle ne s’était jamais autorisée à penser à lui. Jusqu’au jour où elle était entrée en collision avec lui sur le parking de l’hôtel. Elle reculait, il arrivait. 
Confuse, elle était sortie de la voiture, se confondant en excuses. Quand elle avait vu que le propriétaire de la voiture était Liam, elle avait cru défaillir. Depuis qu’elle était enfant, on lui avait enseigné que tout membre de la famille O’Sullivan devait être considéré comme un ennemi. 
La querelle remontait à trente ans, avant sa naissance donc, et jamais on ne lui avait raconté les origines de cette haine viscérale entre les deux familles. 
Son père et le père de Liam, J. D., avaient été très bons amis et même associés, et un jour, un événement mystérieux avait rompu à jamais leur belle amitié. Et cette brouille s’était étendue aux familles. 
Et voilà qu’elle percutait dans la voiture de Liam O’Sullivan…  
S’attendant à ce qu’il monte sur ses grands chevaux, elle s’était mise sur la défensive, ignorant au passage la beauté de son visage, son charme, sa belle carrure et la décontraction de sa tenue chic et sport. Un jean, un T-shirt blanc, des baskets et une veste en cuir. 
Il était très séduisant, c’était indéniable, mais il était surtout à fuir comme la peste. 
À sa grande surprise, Liam s’était comporté de manière irréprochable, tel un gentleman. Ils avaient échangé leur numéro de téléphone et les coordonnées de leur assurance, et ensuite, comme elle avait refusé qu’il la raccompagne chez elle, il lui avait commandé un taxi et appelé la dépanneuse. 
Après s’être excusée une dernière fois avant de monter dans le taxi, elle avait mis l’incident derrière elle et avait repris le cours de sa vie. 
Quarante-huit heures plus tard, Liam l’avait appelée pour l’inviter à dîner. 
Un dîner avec Liam O’Sullivan ? Pas question. 
Elle avait décliné l’offre aussi poliment que possible. 
Mais trois jours plus tard, il l’avait rappelée. 
De nouveau, elle avait refusé. Elle ne pouvait pas sortir avec lui. Même si elle en avait…  très envie. Pour la simple raison que ses parents ne s’en remettraient pas. 
Pour ôter Liam de son esprit, elle avait décidé d’accepter les avances de Will Serrato, le contremaître d’un ranch local. Un beau cow-boy avec un joli sourire, des manières irréprochables et pas de famille à Cedar River, ce qui lui convenait parfaitement. Il plaisait à ses parents et elle passait de bons moments en sa compagnie. 
Au bout de trois mois, ils s’étaient séparés, reconnaissant tous les deux qu’ils préféraient être amis plutôt qu’amants. Elle aimait bien Will, de même qu’elle avait bien aimé le professeur d’université à Denver, mais ce n’était pas suffisant pour faire tenir une relation sur le long terme. 
— Tu en as parlé à quelqu’un ? 
L’intervention de Liam la fit sursauter, la ramenant à la réalité. Il était derrière elle mais elle ne l’avait pas entendu s’approcher. Une vague de chaleur l’enveloppa, comme à chaque fois qu’elle se trouvait près de lui. 
— Non, répondit-elle, croisant les bras sur sa poitrine. 
— Même pas à tes amies de l’happy hour ? 
C’était le surnom qu’il avait donné à son trio d’amies proches, Ash, Lucy et Brooke, car pendant une période elles s’étaient retrouvées tous les vendredis soir pour le happy hour. Mais les circonstances avaient changé et à présent elles se retrouvaient le jeudi soir, une fois tous les quinze jours. 
Brooke s’était mariée à un avocat de New York qui avait racheté un cabinet en ville et ils avaient adopté une petite fille. Lucy et son fiancé, Brant Parker, allaient bientôt se marier. Quant à Ash, elle avait un fils de douze ans et s’occupait d’un ranch où elle accueillait des enfants orphelins en attente d’être placés. 
— Je n’en ai parlé à personne, assura-t-elle. 
La proximité de Liam la chamboulait, ses sens étaient en émoi. Cela faisait plusieurs jours qu’ils n’avaient pas été aussi proches et il semblait que les radiations torrides émanant de Liam étaient plus fortes que d’habitude. 
Entre eux, le courant passait à merveille. Et au lit, c’était tout simplement incroyable. Sensuel, passionné et tendre à la fois. 
Depuis cinq mois, elle l’aimait à en perdre la tête. 
— J’imagine que les gens ne vont pas tarder à le savoir, dit-il, venant poser délicatement la main sur son ventre. 
Elle se figea, savourant la chaleur de sa paume, et frissonna quand il enleva sa main. 
Elle n’avait pas envie de penser que le monde entier allait bientôt savoir qu’elle était enceinte. Le fait de se l’avouer et de l’annoncer à Liam était déjà en soi une étape assez traumatisante. 
— Je ne compte pas le crier sur tous les toits, même quand j’en aurai la confirmation, affirma-t-elle. Et même si je vois mes amies au Loose Moose jeudi. 
Après avoir arrêté leur rituel du vendredi au bar O’Sullivan, elles avaient repris l’habitude de se rencontrer dans le bar de Brant, le fiancé de Lucy. 
Brant était toujours là, puisque c’était son établissement. Et Brooke venait parfois avec Tyler. Mais Kayla n’avait jamais emmené Liam. Elle ne voulait pas compliquer les choses avec des questions inutiles et surtout, elle ne voulait pas que la rumeur s’ébruite et arrive jusqu’aux oreilles de ses parents. 
— Tu aimes bien aller au Loose Moose ? s’enquit-il en lui caressant la joue. 
— Oui…  J’aime bien…  leur sélection de salades, bredouilla-t-elle alors que ce simple effleurement l’embrasait. 
— Je sais ce que tu aimes, murmura-t-il, le ton empreint de sous-entendus. 
— Il est temps que je me remette au travail ! lança-t-elle, pour se soustraire à son emprise. 
— Pas si vite, dit-il avant de se pencher vers elle. 
Depuis leur premier baiser, elle adorait la sensation de ses lèvres avides sur les siennes. 
Et c’est tout naturellement qu’elle s’offrit à lui. 
À sa grande surprise, il ne se lança pas dans un long baiser langoureux, se contentant d’effleurer le coin de sa bouche, puis la joue et enfin son point le plus délicat, dans la nuque, sous l’oreille…  
— Rentre avec moi ce soir, Kayla. J’ai très envie de te faire l’amour, murmura-t-il tel un prédateur cherchant à attirer sa proie dans son piège. 
Elle aurait pu simplement acquiescer, tomber dans ses bras et se laisser porter par cette vague sensuelle. Mais elle ne put s’y résoudre, même si elle mourait d’envie de se blottir nue contre lui dans un lit. 
Si elle était enceinte, leur relation compliquée était sur le point de le devenir davantage. Étaient-ils prêts à surmonter cette épreuve ? 
— Désolée, ce soir, je ne peux pas. Ash doit passer me déposer des prospectus pour l’événement de charité de l’hôpital et…  
Aussitôt, il s’éloigna d’elle. 
— C’est à cause de la dispute que nous avons eue l’autre jour ? rétorqua-t-il. 
Elle se souvenait encore des mots qu’ils avaient échangés quelques jours auparavant. La discussion était récurrente depuis le début de leur relation. Liam voulait annoncer leur mariage express à leurs parents respectifs et elle, elle freinait des quatre fers. Malgré l’insistance de Liam, elle n’était pas prête à briser le cœur de son père. 
— C’était une dispute ? demanda-t-elle, moqueuse. 
— Disons que je me suis emporté et je m’en excuse. 
Elle effleura sa joue d’une caresse. 
— Tu ne t’es pas rasé ce matin ? 
— Je dors mal quand tu n’es pas à mes côtés. J’ai fini par m’endormir tôt ce matin et ensuite j’étais en retard pour venir travailler. J’ai juste pris une douche rapide. 
Elle s’en voulait d’être la cause de ses insomnies. Et elle ne cherchait pas à se quereller avec lui mais…  Tant que leurs familles seraient en guerre, elle ne pourrait pas vivre pleinement son histoire avec lui. Or chaque fois qu’elle essayait de faire valoir son point de vue, il refusait de la comprendre. 
— Kayla, je ne supporte pas d’être éloigné de toi. 
— Liam…  
— Tu penses vraiment être enceinte ? 
— Oui. 
— Si c’est le cas, ça va tout changer. Tout, insista-t-il, reposant la main sur son ventre. 
Sa paume était chaude contre sa peau. Ferme, familière, rassurante. Leur lien n’avait jamais semblé aussi réel qu’en cet instant, et pourtant, la distance entre eux se faisait de jour en jour plus palpable. 
— Oui, je sais. Mais je veux ce bébé, malgré les complications que cela pourrait engendrer. 
— Moi aussi, je veux ce bébé. 
Liam ferait un père formidable, elle n’en doutait pas. 
Toutefois, l’avenir semblait semé d’embûches. 
— On peut s’occuper du test de grossesse demain ? demanda-t-elle. 
Il acquiesça, résigné. 
— Entendu. Je passerai te chercher à 8 h 30 et on ira à Rapid City. 
— Ah non, demain matin, ça ne va pas. Maman doit passer prendre le café et j’ai un groupe de touristes qui vient visiter le musée. 
— Tu pourrais demander à ta mère de passer à un autre moment, et Shirley pourrait te remplacer pour la matinée, suggéra-t-il d’un ton sec. 
— Je t’ai demandé de ne pas me dire ce que j’avais à faire, lâcha-t-elle, exaspérée. 
— Ne le prends pas mal. J’ai le droit d’être impatient de savoir si oui ou non je vais être papa. 
Elle eut la vague impression de se comporter égoïstement. Après tout, elle avait eu la matinée pour se faire à l’idée de ce bébé alors que la nouvelle était encore toute fraîche pour Liam. 
— D’accord. Je vais demander à Shirley de s’occuper de la visite demain matin et je vais dire à ma mère de passer un autre jour. 
— Bien ! Je t’appellerai plus tard. 
Elle savait qu’il n’y manquerait pas puisqu’il l’appelait tous les soirs quand ils n’étaient pas ensemble. 
— Kayla ! lança-t-il alors qu’elle sortait de son bureau. 
— Oui ? 
— Envoie-moi un petit message pour me dire que tu es bien rentrée après ta journée de travail, s’il te plaît. 
Il ne disait jamais que cet appartement était « chez elle » car il n’arrêtait pas de la pousser à venir s’installer « chez lui » dans la maison qu’il possédait en bordure de rivière. 
Elle n’était pas prête pour un changement aussi drastique. Pas encore. Pas tant que ses parents n’étaient pas au courant de leur relation. 
Bien entendu, elle ne faisait que reculer pour mieux sauter mais elle avait de bonnes raisons d’agir ainsi. Même si Liam ne comprenait pas ce qu’elle attendait pour leur dire, elle était persuadée d’agir pour le mieux. 
— Je n’y manquerai pas, promit-elle. Ne t’inquiète pas, je vais bien. Hormis le fait que je suis sûrement enceinte, que nos deux familles se détestent et que le bébé sera pris entre deux feux. 
Il se raidit. 
— Kayla, tu sais très bien que je ne permettrai jamais une chose pareille. Si tu es enceinte, notre enfant viendra en premier. Avant les querelles familiales dont nous n’avons que faire. 
Ces paroles auraient dû la rassurer mais il n’en fut rien et un sentiment de panique la saisit. 
Liam était tellement exigeant et sûr d’avoir raison que dès l’instant où sa grossesse serait confirmée, il ne manquerait pas de vouloir l’annoncer à tout le monde, la poussant à parler à ses parents. D’autant qu’ils avaient conclu un accord. 
— Je sais que notre bébé passera avant tout et que l’échéance d’un mois arrive à son terme, répondit-elle d’un ton las. 
En effet, trois semaines et demie auparavant, elle avait promis à Liam qu’elle allait le dire à ses parents. Elle ne l’avait toujours pas fait ; il lui fallait encore un peu de temps. 
Il lui avait donné un mois en lui expliquant qu’il ne s’agissait pas d’un ultimatum. Simplement du passage à l’étape suivante de leur relation. 
Elle en était convenue…  et n’avait pas encore préparé le terrain. Non par lâcheté mais par peur de faire souffrir ses parents qu’elle aimait plus que tout. 
— Quand j’ai dit un mois, ce n’était pas pour te mettre la pression, Kayla. Je pensais vraiment que cela te suffirait pour te préparer à annoncer la nouvelle à tes parents. 
— Tu ne comprends pas la relation que j’ai avec eux. Tu penses qu’ils m’étouffent, qu’ils veulent me garder pour eux, que leur vie tourne autour de moi. C’est peut-être vrai mais ce n’est pas une raison pour leur faire du mal. 
— Je sais que quand on aime quelqu’un, on ne fait pas exprès de lui faire du mal. Mais parfois, ça arrive. 
Sa gorge se serra et elle ne répondit pas. 
Liam et elle s’aimaient, cela n’aurait pas dû être aussi compliqué et pourtant la situation semblait inextricable. 
— À plus tard, dit-elle, quittant rapidement son bureau avant qu’il ne la retienne de nouveau. 
Le temps qu’elle retourne au musée, son cerveau était en ébullition. 
C’était l’heure de l’ouverture. Elle tourna le panneau « Ouvert » puis entra en prenant une profonde inspiration. Ce lieu était son havre de paix, là où elle retrouvait son calme et pouvait se ressourcer. 
L’espace était divisé en deux. D’un côté un musée, de l’autre, une galerie d’art. Il y avait aussi un petit magasin de souvenirs que Shirley tenait quelques heures par jour. Sinon, Kayla travaillait seule. Et cela lui convenait parfaitement. 
Elle aimait ce lieu rempli d’histoire. Liam comprenait son besoin d’être immergée dans l’art et la lecture. Hormis la question de ses parents, Liam la comprenait mieux que quiconque. 
Quand elle avait rompu avec Will, c’est lui qui était revenu vers elle, sans pour autant se montrer insistant. 
Il lui avait fait la cour à distance, pour ainsi dire, en faisant des apparitions impromptues dans sa vie. 
La mère de Liam faisait partie du conseil d’administration du musée qui se réunissait chaque mois. Un jour, c’est Liam qui était venu à la place de sa mère. 
Un autre jour, il était passé au musée avec ses nièces. Ce tableau n’avait pas manqué de la faire chavirer. Il était adorable, entouré de trois fillettes qui lui posaient mille et une questions. 
Si bien que petit à petit, il s’était immiscé subrepticement dans sa vie et dans son cœur, la forçant à reconnaître qu’il lui plaisait, au-delà de l’attirance physique qu’elle éprouvait pour lui. 
Au bout de quelques mois, elle avait fini par craquer. 
Un après-midi, alors qu’il était arrivé plus tôt que les autres pour la réunion du conseil d’administration du musée, elle l’avait pris par le revers de sa veste et l’avait embrassé, oubliant le monde autour d’eux, ainsi que la querelle opposant leurs deux familles depuis trente ans. 
En cet instant, plus rien n’avait eu d’importance. Elle avait eu besoin de se serrer contre lui, de le goûter, de s’accrocher à lui comme s’il en allait de sa vie. 
Et elle avait dû se rendre à l’évidence : elle était tombée amoureuse du fils de l’homme que son père détestait le plus au monde. 
Pour cette raison, elle avait demandé à Liam de cacher leur relation, lui assurant que ses parents ne se remettraient pas de la nouvelle et qu’elle ne voulait pas leur faire de mal. 
À présent, si elle portait l’enfant de Liam, elle ne pourrait pas éviter de leur faire du mal…  
Son téléphone vibra alors qu’elle entrait dans son bureau. C’était un message. En regardant l’écran, elle vit que c’était Ash lui confirmant qu’elle passerait la voir chez elle après le travail. Puis elle appela sa mère et Shirley pour leur faire part de ses changements de plans. 
Alors qu’elle se remettait au travail, son téléphone sonna. 
C’était Liam. 
— Que veux-tu ? s’enquit-elle sèchement. 
— Savoir comment tu vas. 
— Tu m’as vue il y a environ trente minutes. Rien n’a changé. 
Il resta silencieux quelques instants et reprit : 
— J’ai le droit de m’inquiéter pour toi. 
— Oui, pardon, répliqua-t-elle, à cran. 
— Quelque chose ne va pas ? 
— Je suis fatiguée, c’est tout. Je pense que ça ira mieux demain. 
— Merci. 
— De quoi ? 
— De me l’avoir dit. Tu aurais pu avoir envie d’attendre. 
— Si je suis enceinte, c’est aussi ton bébé. Je ne veux pas t’exclure. C’est notre enfant. On est ensemble. 
— Vraiment ? 
— Oui, vraiment. 
— Tu te rends compte des implications ? 
— Je n’ai pas envie d’y penser. Pas maintenant. Je veux d’abord avoir la confirmation de ma grossesse. 
— Bien sûr. Mais si tu es enceinte, on va devoir procéder à quelques ajustements. 
Principalement, le dire à ses parents, songea-t-elle. 
— Je sais. Inutile de me le rappeler. 
— Je ne t’ai pas appelée pour te contrarier. 
— Oui, j’imagine, mais je n’aime pas la sensation de savoir que je vais devoir causer du chagrin à mes parents. Ils vont penser que je les ai trahis et je ne supporte pas l’idée. 
Elle poussa un profond soupir et précisa : 
— Et dans un sens, ils auront raison. Toute ma vie j’ai entendu mon père dire à quel point il détestait ton père. Malgré tout, cela ne m’a pas empêchée de tomber amoureuse de toi. 
Quand Liam reprit la parole, sa voix était plus basse, plus rauque. 
— Cela faisait longtemps que tu ne l’avais pas dit. 
— Quoi donc ? s’enquit-elle, sachant très bien de quoi il parlait. 
Il avait raison. Elle ne lui avait pas dit qu’elle l’aimait depuis des semaines. Même quand elle était dans ses bras en train de faire l’amour avec lui et qu’il lui murmurait des mots doux d’amour. 
— Moi aussi je t’aime, Kayla, dit-il d’une voix qui la toucha au plus profond de son cœur. 
— Je sais, Liam, mais je redoute le pire. 
— Pourquoi redouter le pire avant d’avoir annoncé la couleur ? Il se pourrait que la situation ait l’effet inverse et qu’elle rapproche tout le monde. 
C’était une belle idée mais elle n’y croyait pas trop. 
Son père n’était pas du genre à pardonner. Et J. D. O’Sullivan non plus. 
— Je connais déjà la réaction de mon père, Liam. Pour ce qui est de ton père, il ne sera pas beaucoup plus ravi que le mien. 
— Tu sais quoi ? Je me fiche de tout ça ! Tout ce qui m’intéresse c’est toi et ce bébé à venir, s’il est bien réel. Je suis assez grand pour m’occuper de vous, vous protéger, vous chérir…  
Une vague de chaleur la submergea, et des larmes gonflèrent ses paupières. 
Liam était un homme droit, fidèle et terriblement protecteur, et il souffrait de cette situation. Quant à elle, elle ne pouvait se résoudre à faire souffrir ses parents. 
— Je sais que je pourrai toujours compter sur toi mais le problème c’est que tu n’es pas d’accord avec mon approche et que tu refuses de voir mon point de vue…  
— Kayla…  
— Essaie de te mettre à la place de mes parents et imagine le choc qu’ils auront en apprenant que nous sommes ensemble et que l’on attend un bébé. 
— Je pense surtout à la tête qu’ils feront quand tu leur diras que nous sommes mariés. 
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